
Joachim Mogarra
la Fondation Mogarra

« Un soir d’automne, le célèbre collectionneur Joachim Mogarra voulut réunir quel-
ques amis pour discuter des dernières tendances de l’art contemporain. Il leur donna 
rendez-vous dans le restaurant de sa fondation située à l’orée d’un bois de chênes 
centenaires. 
La cuisine était tenue par un chef spécialisé dans le gibier à plume du nom de Jean-
Pierre Gargamel. Son génie fantasque et sa science des alchimies improbables 
enchantaient les papilles d’un homme comme Joachim Mogarra dont le palais était 
aussi fin que l’oeil était aiguisé. 
(...)
Joachim Mogarra cultive depuis de nombreuses années cette attitude solipsiste et 
impertinente, libre et détonant mélange de poésie et d’humour hérité des révoltes 
dadaïstes, des auteurs classiques, des artistes de la mouvance contre-culturelle 
mais aussi des divertissements populaires et des mass media. Ses épluchures de 
romantisme désaffecté, ses opérettes de pacotille, ses romans photo ont traversé 
comme des pigeons voyageurs équipés de petits messages intempestifs les fastes 
du marché, les hystéries marchandes, les professionnels de la profession et les 
grandes tempêtes théoriques. Avait-il trouvé refuge dans une cabane, entre une ri-
vière poissonneuse et une rocade d’autoroute du sud de la France? Ses aphorismes 
sceptico-burlesques, ses images d’errance imaginaire, ses impressions de voyages 
autour de la terre, ses faux triomphes et ses substituts d’aventures rocambolesques 
évoquent parfois un Raymond Roussel ou un Jules Verne.Ce dernier dut renoncer 
à sa vocation de marin pour obéir à la volonté paternelle. Il fit des études de droit. 
Ce fut  l’acte de naissance des Voyages Extraordinaires. Chez Mogarra, il y a une 
nonchalance qui rappelle aussi le Pétrarque de L’Ascension du Mont Ventoux, jugée 
finalement inutile car fondamentalement décevante. Mais pour autant, il n’était pas 
le seul dans son genre. Toute une génération d’artistes mais aussi de critiques qui 
émergea dans les ruines du modernisme a construit son identité autour d’une atti-
tude irrévérencieuse, curieuse, cultivée, flottante, individualiste, avide de question-
ner l’essence de l’art pour mieux la bousculer, seule antidote viable aux turbulences 
d’une époque de transition.»

Émile Soulier, in «La Fondation Mogarra», catalogue publié par la Galerie GP & N Vallois, Paris, 2006
 

Pour toute demande, prière de contacter Marianne  Le Métayer ou Carole Wagemans
au +33 1 46 34 61 07 ou sur ggpnv@wanadoo.fr

JULIEN BISMUTH (FR)   MIKE BOUCHET (USA)  VINCENT LAMOUROUX (FR) 

5 MAI - 3 JUIN 2007
VERNISSAGE le vendredi 4 MAI 2007



Adam Janes
THE UNBEATABLE HANDY POOR LOS MANOS

Pour sa première exposition en France, le jeune artiste américain Adam Janes nous 
plonge dans un univers délirant et décalé, d’objets ingénieux et de dessins aux formes 
explosives et colorées.

Ses oeuvres sur papier, mêlant collage, crayon et aquarelle, sont peuplées de person-
nages drolatiques et récurrents tels « Johnny jump up » et de physionomies issues 
de l’imagerie populaire américaine des XIXe et XXe siècles. Figuration et abstraction 
s’enchevêtrent dans ces compositions savamment complexes et étudiées, qui capti-
vent le regard.

Ses sculptures sont d’étranges «machines scientifiques» à l’allure cartoonesque, aux 
matériaux simples et aux fonctionnements multiples. Ainsi, The unbeatable handy 
poor los manos présente différentes méthodes pour se «couper les mains» et en-
traîne le visiteur dans une aventure mi-humoristique mi-subversive où se mêlent le 
jeu, la peur et le plaisir.

Né en 1976 à Dallas (Texas, USA), Adam Janes vit et travaille à Los Angeles depuis 
une dizaine d’années. L’influence de cette ville et de sa scène artistique (il est l’assis-
tant régulier de Paul McCarthy, Richard Jackson, Mike Kelley et Jorge Pardo) se tra-
duit dans le travail de l’artiste par le flux abondant, magnétique, bruyant, multicolore 
qui emplit ses oeuvres et les murs de son atelier. 
Exposé à la Thomas Solomon Gallery et plus récemment à la Roberts and Tilton 
Gallery aux Etats-Unis, Adam Janes est aussi dans les collections du Museum of 
Contemporary Art de L.A. 

The unbeatable handy poor los manos est le premier solo show de l’artiste à Paris. 
Give Him a Hand! *

*Tendez-lui la main!

Pour toute demande, prière de contacter Marianne  Le Métayer ou Carole Wagemans
au +33 1 46 34 61 07 ou sur ggpnv@wanadoo.fr

5 MAI - 3 JUIN 2007
VERNISSAGE vendredi 4 MAI 2007

JULIEN BISMUTH (FR)   MIKE BOUCHET (USA)  VINCENT LAMOUROUX (FR) 


